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« Le but de l’éducation est de permettre à chaque individu d’entrer en pleine possession de ses facultés personnelles. » 

John Dewey 

Dans le cadre de la réforme des cours de langues à l’Université de Namur (2016-2021), une équipe 

d’enseignant-e-s a mis sur pied un projet transversal pour les premières années de bacheliers de 

différentes Facultés (Sciences, Médecine, Informatique, Sciences Economiques/Sociales/de Gestion) 

dont le but est de rencontrer l’hétérogénéité des niveaux d’anglais. (Houart et Fiévez, 2020) 

Ce dispositif repose sur plusieurs concepts théoriques : l’apprentissage auto-régulé (Cosnefroy  

2010), le modèle ADAPTE de l’apprentissage autorégulé (Houart 2017, 2020), le modèle cyclique de 

l’apprentissage auto-régulé (Zimmerman, Bonner, Kovach, 2000), la classification des stratégies 

d’apprentissage pour les langues étrangères (Oxford, 1990). 

Le défi consiste à décliner de ce cadre théorique un dispositif de remise à niveau permettant aux 

étudiants et étudiantes d’atteindre un niveau B1+ dans les cinq compétences décrites dans le CECRL 

en articulant les temps de travail à distance et en présence via le principe de la classe inversée. Il 

s’agit, en outre, d’accompagner les étudiants dans le développement de leur autonomie par 

l’intégration dans le cours (Mouhib, 2018) d’une série d’activités visant à développer leurs stratégies 

d’apprentissage. 

Nous souhaiterions dans un premier temps proposer un poster1 présentant le projet : diagnostic de 

départ, solutions développées, retours des étudiants et des enseignants, et état des lieux de la 

recherche-action menée dans le cadre du projet.  

Ensuite, lors d’une table ronde2, nous souhaitons échanger avec la communauté à propos des 

différentes ressources concrètes développées pour répondre à ce défi, ainsi que les différents 

écueils et pistes de solutions envisagées à ce jour sur plusieurs axes thématiques : s’auto-évaluer et 

s’auto-contrôler, fixer des objectifs et planifier les activités, appliquer une stratégie et la contrôler, 

contrôler les résultats et ajuster.  
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